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                Chapitre 
1
            

            
                
                    
                        La Matriarche
                    

                    Céléno, nue, se leva au beau milieu de la nuit.

                    Avec grâce, la Matriarche s’avança jusqu’à son guéridon en
                        noyer sur lequel était posée une coupe à moitié pleine d’hydromel. Elle la
                        porta à sa bouche et en avala tout le contenu d’un coup. Juste à côté, sa
                        robe de chambre en soie était étalée sur l’accoudoir d’un grand fauteuil
                        Voltaire en velours, en face de son lit à baldaquin au drapé pourpre. Elle
                        l’enfila, se servit un deuxième verre et s’installa confortablement sur
                        l’assise capitonnée.

                    Elle était de bonne humeur ce soir. Il faut dire qu’elle
                        s’était bien amusée.

                    Un sourire au coin des lèvres, elle sirotait l’élixir des dieux
                        tout en admirant le corps dénudé de l’humain qui était allongé sur sa couche, complètement
                        dans les vapes, éreinté par leur nuit passionnée.

                    Cela faisait un certain temps que Céléno n’avait pas reçu de
                        visite masculine. Elle avait ressenti le besoin de se dégourdir un peu, et
                        surtout de se changer les idées.

                    Il y avait longtemps que les néréides n’avaient pas fait
                        échouer de navire sur l’île, alors elle avait dû prendre les choses en main
                        pour obtenir ce qu’elle voulait. Et puis, les marins n’étaient pas toujours
                        de premier choix. Aussi avait-elle envoyé des Guetteuses en mission hors du
                        Royaume afin de lui trouver un partenaire. Un bel homme. Le plus beau
                        qu’elles rencontreraient. Et la Matriarche n’avait pas été déçue.

                    Le bel Italien, étendu sur le dos, dormait paisiblement. Ses
                        cheveux bruns soyeux formaient une auréole autour de sa tête. Les muscles de
                        son torse athlétique bougeaient au rythme de sa respiration. Il avait
                        l’apparence d’un dieu romain.

                    En s’attardant sur son abdomen, Céléno se rendit compte qu’elle
                        l’avait griffé assez férocement, malgré ses efforts pour ne pas l’abîmer. De
                        larges éraflures lui barraient le ventre et les pectoraux.

                    La Matriarche inséra l’une de ses serres d’acier couvertes de
                        sang séché dans sa bouche et se délecta du goût métallique qui se répandit
                        sur sa langue. Comme elle s’y attendait, son esprit ne resta pas longtemps
                        concentré. Les problèmes qui étaient les siens ces derniers mois refirent
                        soudain surface : la traîtresse qu’elle cherchait et qu’elle échouait à
                        démasquer ; Senna qui semblait méfiante et qu’elle n’avait pas encore réussi
                        à approcher…

                    La Matriarche avait eu raison depuis le début, son intuition ne
                        la trompait jamais. Une de ses disciples voulait faire du mal à la fille
                        d’Elena et l’avait prise pour cible.

                    Calypso rendait régulièrement des comptes à Céléno, mais il
                        n’était pas évident de contrer tous les effets des actions magiques que
                        Senna subissait inconsciemment depuis quelques mois.

                    La chaperonne veillait au grain et s’assurait que la jeune
                        fille n’avait aucun soupçon. Mais selon ses dires, Senna avait souvent des
                        migraines et son fétiche peinait à paralyser toutes les actions occultes
                        dirigées contre sa maîtresse. Calypso le renforçait quotidiennement pour que
                        la petite ne soit pas touchée par son état, mais le temps commençait à
                        manquer. Et il était difficile de prévoir les véritables intentions de la
                        traîtresse envers Senna ainsi que les répercussions qu’auraient ses actions
                        malveillantes à long terme.

                    Il fallait agir rapidement et en finir au plus vite.

                    
                        Lorsqu’elle aurait mis la main sur cette scélérate…
                    

                    Où était-elle en ce moment ? Que faisait-elle ? Céléno grogna
                        et serra si fortement sa main sur sa coupe qu’elle manqua de la briser. Il fallait
                        qu’elle apaise sa colère !

                    Hmm… Elle connaissait un bon moyen pour ça.

                    – Théodora ! appela-t-elle d’une voix forte.

                    Il était très tard, mais l’intendante n’était jamais loin,
                        toujours prête à la servir.

                    – Oui, Mère, ne tarda pas à répondre celle-ci en accourant dans
                        la chambre, la tête baissée, les mains croisées dans le dos.

                    – Apportemoi des friandises : du chocolat, des pâtisseries,
                        tout ce que tu veux… et de l’hydromel. Il ne m’en reste presque plus. Je
                        compte encore profiter de ma soirée.

                    – Bien, Mère.

                    – Et fais vite ! ajouta Céléno en regardant son assistante
                        quitter la pièce.

                    La Matriarche finit son verre et se releva lentement. Tout en
                        se dirigeant vers son lit, elle défit le nœud de sa robe de chambre pourpre
                        et la laissa glisser le long de son corps, avant de l’abandonner sur le sol.
                        Elle grimpa sur son matelas et s’allongea à côté du corps endormi.

                    – Très appétissant ! murmura-t-elle en caressant du bout des
                        doigts la peau hâlée de son partenaire d’une nuit.

                    Elle n’en avait pas fini avec lui.

                    Elle se pencha pour récupérer le petit flacon de potion placé
                        sur sa table de nuit. Doucement, elle introduisit le liquide rougeâtre qu’il
                        contenait dans la bouche entrouverte de l’humain. Puis elle posa un doux
                        baiser sur ses lèvres.

                    Il ouvrit lentement les yeux. Des yeux bleu océan pourvus de
                        longs cils épais.

                    Après quelques secondes d’égarement, ses pupilles se dilatèrent
                        et il la contempla avec désir.

                    – Ma dame ! gémit-il en caressant de ses grandes mains chaudes
                        les hanches de Céléno. Vous êtes si belle !

                    La Matriarche se mit à rire.

                    – Je sais, répondit-elle. Et tu as de la chance, car ce soir,
                        tu es à moi !

                    Sans attendre, Céléno se plaça à califourchon sur l’homme et
                        l’embrassa avec ardeur. Lorsque Théodora revint avec un plateau chargé de
                        gourmandises, elle lui fit signe de le laisser sur la table de nuit et de
                        partir, en lui précisant qu’elle ne voulait plus être dérangée.

                    L’homme gémit lorsque la Matriarche lui mordit l’oreille
                        jusqu’au sang. Émoustillée, la Reine-Mère des harpies saisit une guimauve
                        rose qu’elle trempa dans une coupe de coulis de groseilles avant de la faire
                        manger à son partenaire. Puis elle lui fit savourer quelques fruits confits.

                    – Mange, trésor ! Tu n’en seras que plus délicieux.

                    L’homme s’exécuta. Elle lui embrassa le torse en attendant
                        qu’il finisse d’avaler.

                    
                        
                            
                            Doucement, délicatement, elle lécha sa peau sucrée, de
                                son torse vers sa nuque. 
Puis elle s’arrêta au-dessus de la
                                clavicule et le mordit à pleines dents, arrachant un cri de douleur
                                atroce à celui qu’elle avait choisi pour être son amant d’une
                            nuit.
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                                    Après lui
                        avoir fait engloutir encore quelques délices sucrés, Céléno déclara,
                        satisfaite :

                    – Cela devrait suffire !

                    Alors, elle versa un filet de coulis rouge sur le cou et la
                        poitrine du bel Italien. Doucement, délicatement, elle lécha sa peau sucrée,
                        de son torse vers sa nuque. Puis elle s’arrêta au-dessus de la clavicule et
                        le mordit à pleines dents, arrachant un cri de douleur atroce à celui
                        qu’elle avait choisi pour être son amant d’une nuit.

                    Céléno se redressa, pencha la tête en arrière et laissa
                        échapper un rire puissant. Ses yeux revêtirent leur apparence de rapace et
                        ses ailes gigantesques jaillirent de ses bras, sous l’effet de l’euphorie.

                    Ce n’était que le début. Puisqu’elle était d’humeur joueuse,
                        elle allait s’amuser encore un peu avec lui.

                    Pourquoi gâcher une proie aussi exquise ?
                        se dit-elle en léchant le sang qui coulait sur ses lèvres.

                    Hmm, il était délicieux comme elle l’avait prévu. Les hommes
                        étaient toujours meilleurs avec un assaisonnement sucré.

                    Mais l’humain allait la distraire encore une bonne partie de la
                        nuit avant de perdre peu à peu son âme et qu’elle puisse assouvir sa faim.
                        Quand elle en aurait fini avec lui, les Tourmentes se feraient un plaisir de
                        prendre la relève et se régaleraient de ses restes.

                

                
          
        
    Chapitre 
2
L’inconnue
Elle fixait l’horloge qui affichait à présent trois heures trente du matin.
Elle n’avait pas dormi.
Allongée sur son lit, elle avait juste fermé les yeux et attendu patiemment le moment fatidique. À cette heure, les autres résidentes devaient être profondément endormies. Personne ne viendrait la déranger.
Tout était calme et silencieux. Elle aimait travailler la nuit, dans laquelle elle trouvait un certain apaisement, du confort et une meilleure concentration.
Elle quitta son lit et s’avança jusqu’à la porte-fenêtre entrouverte qui offrait une vue splendide sur le ciel sombre et l’océan. Les rideaux, qui se mouvaient lentement au rythme du vent de part et d’autre de l’encadrement, lui caressèrent les jambes le temps qu’elle mette le verrou.
Il lui fallait de l’intimité.
C’était une belle nuit, une de celles qui, elle l’espérait, lui donneraient les résultats qu’elle attendait.
Elle s’installa sur le siège qui se trouvait en face de son bureau, où brûlaient deux grosses bougies noires. Puis, elle glissa ses doigts dans sa chevelure et y décrocha la petite touffe de cheveux noués qu’elle  gardait dissimulée là depuis des mois à l’aide d’une épingle. Elle était de deux teintes plus claires que sa chevelure à elle, mais là où elle l’avait cachée, personne ne pouvait la remarquer. C’était le meilleur endroit qu’elle  avait trouvé. Et surtout, qui aurait eu l’idée de l’y chercher ?
Elle observa un moment l’épi brun et eut un petit sourire mauvais.
Après avoir pris une grande respiration, elle avala une gorgée de potion perce-rêve et souffla sur la flamme des bougies, qui étaient les seules sources de lumière de la chambre. Plongée dans le noir, les yeux fermés, la touffe de cheveux entre les mains, elle commença à réciter l’incantation.
La potion ne tarda pas à faire son effet. Elle eut d’abord une sensation de chaleur intense dans tout le corps, puis la tête qui tournait. Son esprit se détachait peu à peu de son être. Il la quittait. Sa voix se fit lointaine,  et le néant qui habitait ses paupières fut brusquement remplacé par un grand brouillard.
Totalement déconnecté à présent, son esprit progressait aveuglément dans les nuages. L’expérience était toujours déroutante, mais elle commençait à s’y habituer. En général, elle se contentait d’observer depuis là-haut, mais cette fois, elle voulait tenter un rapprochement. Être au plus près de l’ennemi et ne rater aucun détail, même si cela était risqué.
L’esprit de l’espionne avait l’apparence d’une petite bille luminescente qui flottait dans l’air avec légèreté. Elle était immatérielle, ce qui lui conférait une liberté absolue. Un pouvoir considérable. Des possibilités incroyables.
Elle découvrait, au fur et à mesure qu’elle descendait, le décor qui se dessinait en dessous d’elle. La nature. Belle et pure. Baignée dans la douce chaleur du soleil d’une fin d’après-midi. Elle atterrit au milieu d’arbres et de buissons épais. Des oiseaux piaillaient au-dessus d’elle.
L’esprit se concentra et se fia à son instinct pour la trouver. Elle n’était pas loin. Elle l’entendait fredonner.
Là ! La fille était assise près d’un ruisseau et caressait l’eau du bout des doigts.
L’esprit, qui errait discrètement, s’avança et prit soin de se cacher derrière un gros tronc d’arbre pour ne pas être vu et observer à distance.
Senna paraissait si innocente, sereine. Elle souriait. Son visage était resplendissant.
Qu’est-ce qu’elle la détestait quand la Texane affichait cet air réjoui ! Elle était pathétique ! Cela faisait des mois qu’elle l’épiait régulièrement dans ses rêves et qu’elle n’avait pas trouvé le moindre indice, le moindre secret compromettant.
Soit Senna rêvait de ses parents, soit elle se remémorait ses souvenirs d’enfance, ou alors ses promenades sur le dos de son imbécile de cheval. Rien d’intéressant. Pourtant, elle devait bien avoir des secrets ! Tout le monde en avait !
L’espionne commençait à perdre patience lorsqu’une voix s’éleva. Un timbre masculin. Elle s’adressait à Senna.
– Tu es déjà là ? dit la voix à la fois virile et séduisante.
La Texane se tourna et son sourire s’élargit.
Un jeune homme, torse nu, avançait vers elle avec légèreté. Au-dessus de ses yeux gris malicieux, des épis bruns rebelles se promenaient. Une grande cicatrice en forme de croissant de lune lui barrait la moitié du visage, mais au lieu d’être répugnante, elle accentuait encore son charme.
Il était uniquement vêtu d’un ample pantalon noir. Une médaille scintillait entre ses clavicules, retenue par un cordon noir. Il était charismatique et très beau. Pourtant, quelque chose n’allait pas avec cet homme !
La petite bille luminescente s’approcha un peu plus, de manière à se camoufler derrière un buisson qui lui offrait un meilleur point de vue.
L’individu tendit une main et caressa tendrement la joue de Senna. Puis il s’accroupit à côté d’elle et se pencha pour l’embrasser.
Voilà qui est intéressant ! se dit l’espionne.
Quelque chose d’important se dévoilait sous ses yeux, elle en était sûre. Mais… qui était cet homme ? Il avait un charme magnétique inhabituel.
Elle ne pouvait nier l’alchimie qu’il y avait entre les deux amoureux. Il se dégageait d’eux une tension charnelle. Ils s’aimaient, se désiraient, tellement que leurs émotions avaient d’un seul coup fait monter la température ambiante. C’était absurde ! Elle ne voulait pas se retrouver spectatrice du film érotique qui se déroulait sous ses yeux ! Même si, elle devait l’avouer, cette énergie sensuelle lui donnait quelques frissons.
Les deux amants s’étendaient lentement au bord du ruisseau lorsqu’un phénomène étrange se produisit. L’homme, jusque-là très calme, devint plus rude. Ses oreilles s’allongèrent soudain et elle vit les muscles de son dos se contracter anormalement, ses os ressortir. Qu’est-ce que… ?
Ce n’est pas un humain !
Elle n’en croyait pas ses yeux ! Senna fréquentait… une autre créature. Un incube ! Elle  reconnaissait les signes caractéristiques de ces êtres abjects. Elle comprenait à présent la raison du charme hors du commun qui se dégageait de l’homme. Un leurre que, dans sa stupidité, elle avait ignoré.
Cette fille était vraiment ridicule !
Sans s’en rendre compte, elle lui offrait son destin sur un plateau d’argent. Elle avait enfin de quoi nuire à cette orpheline agaçante.
L’espionne se réjouissait d’avance d’avoir mis la main sur ce secret terrible. Un secret qui, s’il était révélé, pourrait compromettre de manière irrévocable l’avenir de Senna.
Quel beau cadeau cette idiote lui offrait là !
Elle se concentra à nouveau avec une curiosité décuplée sur la scène qui se déroulait devant elle, quand soudain elle vit la jolie Texane paniquer et repousser vigoureusement son amant. Celui-ci respirait frénétiquement et la fixait avec agressivité.
L’espionne comprit qu’elle n’assistait pas à un rêve, mais plutôt à un cauchemar de Senna, une de ses peurs refoulées. La belle brune au tempérament de feu désirait autant qu’elle craignait l’homme qui se trouvait en face d’elle.
L’espionne serait bien restée encore un peu, mais le temps était compté. On ne pouvait s’aventurer dans les rêves de quelqu’un très longtemps en passant inaperçu. Les rêves sont intimes et leurs détenteurs créent des barrières défensives inconscientes qui leur permettent de se protéger contre les intrusions.
Ravie d’avoir trouvé une faille à son ennemie, elle allait se retirer discrètement lorsque quelque chose attira son attention. Ce paysage lui sembla familier. Les arbres, le ruisseau… Mais bien sûr : la scène se passait à Arpia !
L’incube serait-il sur l’île ? Impossible ! La Matriarche ne le permettrait pas…
Senna aurait-elle osé ? Mais comment ? Il fallait qu’elle le vérifie et en ait le cœur net !
Tout à coup, un petit oiseau sorti de nulle part vint virevolter autour d’elle. Il la menaçait et tentait de la becqueter, l’obligeant à quitter sa cachette. Elle avait perdu trop de temps ! L’oiseau avait détecté sa présence. Pourquoi en avait-il après elle ? Cela n’avait pas de sens.
Intriguée par l’agitation derrière le buisson, Senna se leva brusquement et s’approcha à tâtons.
Il fallait à tout prix qu’elle s’en aille maintenant si elle ne voulait pas se faire prendre. Elle avait été négligente !
Sans attendre, la boule lumineuse plongea dans un autre bosquet.
Elle devait retrouver l’œil de verre. Celui par lequel elle était passée. Sa seule porte de sortie. Mais son retour s’annonçait périlleux : Senna semblait l’avoir repérée, car elle venait dans sa direction, les yeux plissés. Elle pouvait donc la voir. L’espionne avait déjà fait preuve d’imprudence lors de précédents voyages oniriques, mais là…
Il fallait trouver une solution, vite !
– Senna ? appela le compagnon de la jeune fille qui cherchait clairement à comprendre ce qui avait distrait son attention.
La Texane se retourna pour lui répondre. En dernier recours, l’esprit de l’espionne en profita pour tenter de s’évader. Tel un feu follet, il se précipita vers le ciel. Mais Senna, qui l’avait à nouveau repéré, l’observait d’en bas avec curiosité.
La bille phosphorescente accéléra encore son allure pour atteindre la limite de la troposphère et se dissimuler parmi les nuages. De là, elle trouva rapidement l’œil, dans lequel elle s’engouffra. Ouf ! Elle avait failli se faire prendre. Il s’en était fallu de peu.
Son esprit se reconnecta à son corps avec brutalité, à tel point qu’elle en eut le souffle coupé. Sous le choc, l’espionne se releva si brusquement que son siège bascula en arrière. Courbée, ses deux mains en appui sur le bureau, elle tenta de retrouver une respiration normale.
Ces expériences pouvaient être désagréables et traumatisantes.
Au moins, elle ne revenait pas bredouille. Elle avait réussi à trouver une faille, une faiblesse à la si charmante et si parfaite Senna. Sa patience et ses longues nuits blanches d’espionnage onirique allaient enfin être récompensées.
Plus que satisfaite, peinant encore à respirer, elle se mit à rire, malgré la fatigue et le choc qu’elle avait subi, se délectant déjà de sa victoire à venir.



Chapitre 
3
Senna
Je me réveillai en sursaut. Encore un rêve étrange !
Je n’avais pas le sommeil facile, ces temps-ci. Mes nuits étaient souvent interrompues, et je me levais régulièrement avec une migraine. Pas comme celles que j’avais ressenties lors des prémices de ma métamorphose. Non. Celles-ci étaient plutôt agaçantes, un peu comme lorsqu’on a la tête pleine après avoir trop travaillé.
Ma nuit aurait dû être réparatrice. Au lieu de cela, j’avais l’impression qu’un scientifique s’était amusé à me trifouiller le cerveau et je n’avais plus les idées claires.
Je ne rêvais pas souvent en général, mais ce soir mon subconscient en avait décidé autrement. Durant mon sommeil, j’avais vu Ian. Dans ce rêve, nous étions en train de partager un moment intime, seuls, dans la nature, quand tout à coup il avait perdu le contrôle. Sa véritable apparence avait refait surface. Il ne maîtrisait plus rien.
La peur avait commencé à m’envahir. Mais ce n’était pas tout : outre le changement physique et comportemental d’Ian, quelque chose m’avait gênée. J’avais ressenti un grand malaise, comme s’il y avait quelqu’un, une présence dans mon rêve. Je m’étais sentie épiée.
Ce n’était pas la première fois que cela m’arrivait pendant mon sommeil. Mais cette nuit, quelque chose avait changé. J’avais aperçu une forme étrange : une petite bille lumineuse. Elle flottait dans l’air.
La chose était magnifique, mais m’avait fait une impression désagréable. D’abord cachée dans des feuillages, discrète, elle s’était ensuite envolée haut dans le ciel, avant de s’engouffrer dans quelque chose à moitié dissimulé par les nuages : un œil. Un immense œil froid et menaçant qui me guettait de là-haut. Puis, celui-ci avait disparu à son tour et à sa place, sortie de nulle part, une belle rose rouge était tombée du ciel. Elle avait atterri juste à mes pieds. Je l’avais ramassée et m’étais écorchée avec une épine revêche.
Les roses… J’en voyais souvent dans mes rêves ces derniers mois. Ne comprenant pas ce que cela signifiait, j’avais consulté quelques ouvrages d’oniromancie aux archives et avais découvert que ces fleurs étaient de bon augure en général. Mais il fallait parfois s’en méfier : « Les roses sont belles, mais ont une apparence trompeuse. Elles peuvent être dangereuses.»
Je me souviens avoir lu que se piquer à une épine pouvait être un présage de chagrin. Pff, comme si cela allait me changer ! Il faut dire que je voyais le mal partout ces derniers mois. Depuis la scène de la forêt avec Io qui avait eu lieu trois mois auparavant.
L’annonce de la petite fille m’avait terrorisée, tellement que j’en avais perdu connaissance. Sur le coup, je n’avais pas compris pourquoi.
Lorsqu’elle avait crié ces deux mots terribles : « Thánatos érchetai ! », mon corps s’était tétanisé. Pourtant je n’avais aucune idée de ce qu’ils signifiaient, à l’époque.
Thánatos érchetai !
Rien qu’à y repenser, mon corps se crispa.
Mes recherches m’avaient permis de traduire cette phrase par : « La mort arrive à grands pas ». Un sombre présage qui me hantait depuis.
Je n’en avais parlé à personne. Je préférais garder cela pour moi. C’était trop… morbide ! Alors, lorsqu’il avait fallu donner une explication à mon évanouissement soudain, j’avais prétexté le stress et une grande fatigue.
Je me redressai pour consulter la pendule accrochée au mur en face de mon lit. Il était quatre heures du matin. L’horloge principale allait sonner dans deux heures et demie.
Le vendredi, nous commencions la journée avec Elektra, et celle-ci aimait se lever aux aurores. Selon ses dires, c’était le moment idéal pour un bon entraînement physique. Elle nous menait à rude épreuve, mais ses sessions de formation étaient malgré tout très appréciées. Exceptionnellement, elle avait précisé que nous aurions quartier libre après sa séance pour le reste de la journée, car notre année initiatique prenait fin aujourd’hui, le 31 décembre. La soirée serait festive.
Dans deux jours, les filles de deuxième année quitteraient pour de bon le Royaume. Elles laisseraient leur place. Et mes copines et moi abandonnerions le statut de Plume pour celui d’Aile.
Les dernières semaines avaient été très mouvementées pour nos aînées. Elles se réunissaient lors de soirées et de rencontres secrètes, s’absentaient du Royaume pendant des jours entiers ; et elles étaient surtout très surexcitées par la préparation de leur fameux bal de fin d’initiation qui aurait lieu le lendemain soir.
Curieuses, Jordin, Safaree et moi avions joué un peu les espionnes, un soir, tandis que les Ailes s’étaient regroupées dans la salle de bal. Nous tentions d’observer discrètement ce qui se passait par le trou de la serrure quand Calypso était apparue derrière nous en toussotant. Nous avions eu droit à un sermon sévère et à une séance supplémentaire avec elle le lendemain comme punition pour avoir eu de vilaines manières.
La honte !
Certaine de ne pas réussir à me rendormir, je pris la direction du balcon. Un énorme corbeau croassait depuis la balustrade en tortillant son cou de gauche à droite. Je m’installai sur le rebord de la porte-fenêtre où était posé mon fétiche en bois. Celui que j’avais taillé à l’image d’Ian.
Je le saisis et le détaillai avec attention. Étrangement, l’objet semblait se détériorer peu à peu depuis quelques semaines. Le bois était devenu terne et s’effritait. Les sourcils froncés, je parcourus du doigt une fine craquelure le long du torse de la petite créature. Était-ce l’air marin qui produisait cet effet sur le bois ? Il fallait que je me renseigne auprès des autres pour savoir si elles avaient le même souci. Ça ne me paraissait pas normal.
Mais avant tout, il fallait que j’élucide le problème des bouteilles d’énergie animique : je n’avais toujours pas résolu le mystère de leur disparition.
Io continuait de nier les avoir volées, mais comment lui faire confiance ? Comment croire cette fillette au comportement déséquilibré ? Elle n’attirait à tout le monde que des ennuis.
De toute façon, je n’en avais pas fini avec elle. J’allais poursuivre ma petite enquête et si c’était Io la coupable, j’étais bien décidée à lui faire avouer sa trahison. Le problème était que je n’arrivais pas à mettre la main sur elle : la petite fille ne se montrait pas beaucoup ces derniers temps et lorsqu’elle m’apercevait, elle s’enfuyait à toute allure. C’était l’hôpital qui se foutait de la charité !
Tante Éva n’était pas au courant de ces incidents et c’était tant mieux, car la connaissant, elle aurait paniqué, et je n’avais vraiment pas besoin de ça pour le moment. J’allais régler ce problème toute seule, comme j’avais l’habitude de le faire.
Je pris mon temps pour me préparer et manger avant de descendre.
Elektra nous attendait déjà sur l’aire d’entraînement. J’espérais que sa séance me défoulerait et me distrairait de mes problèmes, ne serait-ce qu’un moment.
Ce matin, la préceptrice avait rassemblé les filles des groupes Azur et Horizon. Il y avait donc beaucoup de monde sur la pelouse.
Je me joignis à Clémence et Safaree qui discutaient sur le côté.
– Et voilà : notre dernière séance en tant que Plumes ! déclara Safaree.
Oui, j’ai tellement hâte de devenir une Aile et de suivre de nouvelles sessions de perfectionnement, ajouta Clémence. On a encore plein de choses à apprendre. C’est trop cool ! L’apprentissage reprend dès lundi.
– Déjà ? fis-je, déçue qu’il n’y ait pas une période de repos plus longue.
– Oh, mais ne t’en fais pas. On va bien profiter de la soirée et de la fin de semaine. Il sera bien rempli, crois moi ! jubila Safaree.
– Mesdemoiselles ! s’écria Elektra en tapant des mains. Assez papoté, passons aux choses sérieuses. Rangez-vous deux par deux, et que ça saute !
– Clémence et Safaree se mirent ensemble, alors je me tournai à la recherche d’Aine ou de Jordin. Ne les voyant pas, j’allais proposer à Marine, une Plume française adorable que j’avais appris à connaître et avec qui je m’entendais bien, de faire équipe avec moi quand Lyndsay s’interposa.
– Tu me veux bien comme partenaire ? me demanda-t-elle avec un léger sourire.
– Pourquoi pas…, répondis-je en haussant les épaules.
Lyndsay se positionna en face de moi et me fixa d’un drôle d’air. J’étais un peu surprise qu’elle veuille s’entraîner avec moi. Elle avait été assez distante ces derniers temps, lunatique. Son comportement à mon égard avait progressivement changé. D’abord très amicale et avenante, elle était devenue presque antipathique et ne m’avait quasiment pas adressé la parole. Mais j’avais autre chose à faire que de m’attarder à ces détails.
– Rappelez-vous bien ce que je vous ai appris ! reprit Elektra. Vous n’êtes pas ici pour craindre quelques bleus et coupures, mais faites quand même attention à ne pas trop amocher votre partenaire !
J’avais fait pas mal de progrès ces derniers mois. Je maîtrisais presque parfaitement mes ailes. Elektra nous entraînait maintenant à utiliser nos serres, notre vue, et à développer nos sens. Il nous fallait apprendre à anticiper, improviser, contrer et surprendre notre adversaire lors des affrontements. Et nous avions besoin d’exploiter notre force et nos capacités au maximum afin d’en connaître les limites. Je savais que je devais gagner en rapidité et en concentration, et c’est sur ces deux points que je comptais me focaliser aujourd’hui.
Je me mis en position défensive et écartai mes doigts pour faire sortir mes serres, comme la préceptrice nous l’avait appris. Cela avait été un peu douloureux au départ, mais maintenant mon corps y était habitué. La vision de ces longues griffes au bout de mes phalanges m’avait répugnée au début ; or finalement, je préférais les considérer comme des ongles plus pointus et épais que la normale, à la différence qu’ils étaient recourbés… et redoutables.
C’était ces serres qui avaient griffé le visage de Jake dans la chambre d’amis de Stacey la première fois, mais à l’époque, je ne savais pas les contrôler. Leur texture avait changé depuis. Elles étaient plus dures, plus longues et plus aiguisées.
J’avais aussi appris à mieux exploiter mes capacités oculaires. Mes yeux étaient de véritables radars que j’avais la faculté d’utiliser à volonté. En me concentrant, je pouvais maîtriser et affûter ma vue. Mes iris devenaient alors instantanément violets et me permettaient d’examiner, de discerner les moindres détails avec une plus grande précision.
Nos yeux et nos serres allaient encore se développer pendant de nombreux mois, selon les dires d’Elektra. Notre métamorphose primaire était achevée avec l’éclosion de nos ailes. À présent, nous étions entrées dans une seconde phase : une période de développement et d’adaptation, conséquence directe de notre transformation fondamentale. Il s’agissait d’« effets secondaires ». Nos corps devaient s’adapter aux changements profonds qu’ils avaient subis.
Le processus était long et il fallait aller au rythme de chacun.
Nos initiations étaient adaptées à chaque phase. C’était une question de synchronisme. C’est pour cela que deux années d’apprentissage et d’entraînement étaient nécessaires aux néos avant de pouvoir quitter le Royaume. Nous devions maîtriser notre corps et nos pouvoirs pour devenir autonomes et intégrer à nouveau la société humaine sans être dangereuses ni commettre des actes qui mettraient en péril notre caste. Il y avait des lois à respecter entre harpies, mais aussi avec les humains et les autres créatures qui habitaient ce monde. Toutes serres dehors, Lyndsay fut la première à attaquer et visa ma poitrine. Je déployai alors mes ailes et me projetai en arrière pour l’éviter. Ses yeux étaient défiants, mauvais. Mais que lui arrivait-il ? Elle plongea une deuxième fois sur moi et rata mon visage de justesse. La suite de l’affrontement se déroula dans les airs.
Alors qu’elle s’apprêtait à me charger une autre fois, je créai une rafale avec mes ailes et la repoussai sur plusieurs mètres. Profitant de cet avantage, je fondis sur elle pour lui asséner un coup de pied contrôlé à l’abdomen. Lyndsay atterrit lourdement sur la pelouse. Son corps glissa sur plusieurs mètres, soulevant des mottes de terre sur son passage, avant de s’immobiliser. Elle me fusilla du regard, mais je ne me laissai pas déstabiliser et pris de la hauteur. Lorsque j’estimai la distance suffisante, je plongeai en piqué sur ma partenaire, mais celle-ci attendit le dernier moment pour faire un roulé-boulé et éviter mon assaut. Et c’est moi qui m’écroulai dans l’herbe.
Zut, j’aurais dû prévoir sa riposte et me redresser suffisamment pour ne pas m’écraser comme un vulgaire pantin ! me dis-je, énervée contre moi-même.
Je me relevai en même temps que Lyndsay.
Pendant que les autres s’entraînaient avec sérieux et bonne humeur, notre combat ressemblait plutôt à un règlement de comptes et continua ainsi pendant trois quarts d’heure. Après une chute assez brutale, la Canadienne perdit soudain son calme. Elle se remit debout et leva des yeux brûlants de colère vers moi. Je l’observai en stagnant dans les airs à une distance de trois mètres de haut lorsqu’elle tendit lentement une main vers le ciel. Qu’était-elle en train de faire ? Je vis tout à coup un éclair fin se matérialiser dans l’air, prenant son origine dans le ciel et dirigé directement vers Lyndsay, comme aimanté par la paume ouverte de celle-ci.
Avec détermination, elle fonça droit sur moi, si vite que je n’eus pas le temps de réagir, et elle posa sa main chargée en énergie sur mon avant-bras. Je reçus une vive décharge qui me coupa le souffle et me déstabilisa. J’en perdis le contrôle de mes ailes et allai m’écraser au sol.
Comment avait-elle appris à faire ça ?
– Stop ! ordonna fermement Elektra en se précipitant vers moi. Ça va ? demanda-t-elle en s’agenouillant à mes côtés.
Je hochai la tête, encore secouée. Jamais on ne nous avait appris à faire une chose pareille ! Lyndsay avait puisé de l’énergie électrique dans l’atmosphère. Elle avait réussi à capter des ions, à les concentrer et à les amplifier afin de créer un courant électrique, technique qui devait être abordée dans les mois à venir avec Écho. Ma partenaire avait apparemment de l’avance…
Celle-ci mit pied à terre et s’approcha d’une démarche vive.
– Je vous avais dit d’y aller doucement ! nous sermonna Elektra, les sourcils froncés.
Elle semblait surtout s’adresser à Lyndsay, qu’elle fixait avec sévérité.
– Vous devez garder le contrôle de vous-même.
En m’aidant à me relever, elle dévisageait une Lyndsay essoufflée qui parut elle-même étonnée de son attitude agressive.
Lyndsay toussota pour masquer sa gêne. Elle fit mine de se recoiffer et prit une grande inspiration avant de déclarer :
– J’y ai peut-être été un peu fort… Je suis désolée.
– Ce n’est rien ! lâchai-je à mi-voix, en époussetant ma tenue.
– N’allons pas plus vite que la musique, dit Elektra qui se rapprochait lentement de Lyndsay d’une démarche de prédateur.
Elle s’arrêta juste à quelques centimètres de la jeune fille pour planter son regard dans le sien, avec une attitude de défi.
– Ce que tu viens de faire est une technique que les néos découvrent en deuxième phase d’apprentissage. Tu n’es pas censée la connaître ni l’utiliser ! Je ne sais pas qui t’a montré comment faire ça, mais tu n’es pas autorisée à prendre des initiatives sans mon accord. Je ne veux plus que ça se reproduise…
– Oui, je m’excuse ! répondit une Lyndsay penaude.
Elle attendit qu’Elektra tourne les talons et que les autres s’écartent pour s’adresser à moi :
– Tu vas bien ?
– Juste une petite égratignure, je crois que je m’en remettrai…, dis-je en désignant une fine coupure sur mon poignet.
– En tout cas, bien joué, Senna ! Beau duel ! ajouta-t-elle, comme si de rien n’était.
Troublée, je la regardai s’en aller, tandis que Safaree, Aine et Clémence me rejoignaient, une expression abasourdie sur leur visage. Elles avaient suivi la scène et remarqué le comportement inhabituel de Lyndsay. Elle qui était généralement souriante et aimable…
– Elle a un grain, c’est sûr ! commenta Safaree, la main sur la hanche.
– Elle s’est fait réprimander par sa mère tout à l’heure, je crois, dit Aine. C’est peut-être pour ça… Je les ai surprises dans le hall.
– Oui. Elle est sous pression, déclara Clémence.
– Ah oui ? Tu sais quelque chose ? lui demanda Safaree, curieuse.
– J’ai juste entendu quelques bribes de conversation dans les couloirs… Mais tu es sûre que tu n’as rien, Senna ?
– Non, je vais très bien ! dis-je en avec un sourire rassurant.
Je me rappelai que Lyndsay m’avait confié avoir une relation compliquée avec sa mère. Aine et Clémence devaient sûrement avoir raison. Je ne voyais pas d’autre explication.
Nous nous apprêtions à retourner dans le bâtiment principal quand la température changea brusquement. L’air s’était refroidi, sans pourtant être glacial.
– De la neige ! s’écria Clémence, en regardant vers le ciel.
– C’est incroyable, fis-je en penchant la tête en arrière pour vérifier.
En effet, de fins flocons tombaient du ciel et venaient se poser délicatement sur nous. Émerveillée, j’ouvris grand les bras pour savourer la sensation du vent et admirer les petites billes qui flottaient autour de nous comme du coton.
– Mais… comment ? entendis-je Vicky, une Plume québécoise, demander à Elektra.
– Ceci est un cadeau de nos reines, répondit celle-ci, visiblement amusée. Vous passerez donc vos derniers instants de Plumes sous la neige. Elles ont prévu de la faire durer pendant quelques jours. Régalez-vous !
– Wow, c’est génial ! s’extasia Safaree, qui se mit à tournoyer sur elle-même avant de recevoir une boulette sur la tête.
C’était Moon qui l’avait lancée. Elle riait gaiement un peu plus loin.
– Qu’est-ce que… ?
Safaree n’eut pas le temps de finir sa phrase. La cosplay girl avait eu une idée de génie. À l’aide de ses ailes, elle avait créé un mouvement d’air, un tourbillon qui rassemblait les flocons environnants qu’elle pouvait ensuite récupérer pour façonner de petites bombes.
– Oh ! Tu vas me le payer ! répliqua la métisse.
Safaree créa à son tour une bourrasque circulaire pour concentrer suffisamment de petites billes glacées autour d’elle et mouler un projectile entre ses paumes.
Toute notre petite bande fit de même et se lança dans la bataille, trop heureuses de profiter de ce moment ensemble.
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